
    Leveurs d’écorces et autres mystères de la forêt  
 

 
    On sait que le levage d’écorces sur l’épicéa ou sapin rouge, peu après son 
abatage et alors que la sève avait commencé à monter, est de toute ancienneté. 
On utilisait la dite écorce dans les tanneries de la Vallée. Elle permettait sans 
aucun doute de remplacer l’écorce de chêne qu’il aurait fallu importer de plaine, 
tandis que l’écorce de sapin se trouvait directement sur place.  
    Les charbonniers levaient aussi des écorces afin de s’en constituer des abris. 
Tandis qu’ils utilisaient d’ordinaire des arbres de faible diamètre pour la 
constitution des meules, on peut se demander sur quels arbres ils prélevaient les 
dites. Arbres abattus sans autorisation ? On l’ignore. De telles cabanes, 
résolument primitives, permettaient néanmoins au charbonnier de s’abriter tout 
en pouvant garder un coup d’œil sur sa précieuse et exigeante charbonnière.  
 
 
 

 
                                                                                               Réf. perdue., La maison suisse ?   
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On découvre sur cette photo prise en 1918 – série Rétrovision – que nos fiers à bras avaient levé des écorces sur 
les longs futs abattus. Pour quel usage ?  
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 Il advint plus tard, au milieu des années soixante, que des écorces fussent à nouveau levées au printemps pour la 
réparation d’une cabane. Opération qui fut répétée à maintes reprises.   
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Côté face côté pile, elles sont prêtes à la pause.  
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Pour un effet somme toute acceptable ! 
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Le premier des mystères de notre profonde forêt du Risoud. Où se trouve cette cabane ?  

 
 

 
 

Second mystère, et celle-ci, dont la façade d’entrée semble couverte d’écorces ? 
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Et enfin dernier mystère, où se trouve cette étrange construction. Une piste, du côté du Chalet Brûlé, sur 
France…  
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